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lu r()loiiio, ])Ouvait-il on Otve imtiviiioiit ù une t'^poqiiooù

la |»lin)!irt «U'a matriiuux dont il avait besoin, étaient

encore é|»ars ou inconnus. (U> n'est ({u'à grands irais et

«[»rès des rechercher inlinies, (|u"ii u j)u en rasHonil)lcr

assez pour son entreprise; car C(! n'est cpie de nos jours

que les ciouvernenientu ont fait (pielque chose en Aniéri-

«pie, pour coniphUer les annales des pays soumis a leur

domination.

UejxMidant Charlevoiv n^'T'mbrasse que la première

nioiti»'! des tem[)s écotrtes depuis la fondation de Québec

juRfprà nos jours. Le but et le caractiire de son ouvrage

ne conviennent pbis d'ailleurs aux circonstances où noua

sommes et à notre état politicjue. Écrit principalement

au point de vue religieux, il contient, sur les travaux

<le3 missionnaires, répandus au milieu des tribus indigcV

nes, de nombreuses digressions, qui ont perdu leur inté-

rêt pour la pluralité des lecteurs. Puis l'auteur, s'adres-

isant à la France, est entré dans une foule de détails néces-

saires en Europe, mais inutiles en Canada; d'autr.»s

détails ont perdu leur intérêt par l'éloignoment des

temps.

Le plan ([ue nous avons choisi, a dd occuper sérieuse-

ment notre attention, parce que les théâtres, sur lesquels

se passe l'action, pour ainsi dire, multiple de la colonisa-

tion de la Nouvelle-France, dont Québec était le centre,

sont aussi divers qu'ils sont nombreux. Quoique, par

son titre, cette histoire ne paraisse embrasser que le

Canada proprement dit, elle embrassera en réalité toutes

les colonies françaises de l'Amérique du nord, jusqu'à la

paix de 17G3. L'unité de gouvernement et les rapports

qui existaient entre elles, ne nous permettent point d'en

séparer l'histoire sans diminuer beaucoup l'intérêt do

l'ensemble, et sans nous exposer à nous tromper sur

l'esprit du syst(Î!me qui les régissait. Néanmoins nous

ne mènerons pas toujours de front les événements arrivés

dans ces dilTérents pays, parce que cela produirait plu-


